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Nous sommes différents, en essence, des autres hommes. 

Si vous voulez gagner quelque chose, courez un 100 mètres. 
Si vous voulez faire une expérience, courez un marathon. 

Emil Zatopek 

Dans les pages précédentes, nous avons évoqué l’histoire de la course 
mythique. Beaucoup de marathons ont aujourd’hui disparu, surtout ceux 
des premières années. En revanche, la plupart de ceux qui ont été organisés 
à partir des années 70 existent toujours. Dans cette partie, nous évoquerons 
les principaux marathons du monde à l’heure actuelle. Il était évidemment 
impossible de tous les citer car chaque année, il s’en court entre deux et 
trois mille. Nous avons donc opté selon des critères de sélection précis. 

En premier lieu, nous n’avons retenu que les marathons traditionnels, 
qui se courent exclusivement sur la route. Depuis quelques années en effet, 
certaines courses de 42.195 km sont organisées sur des parcours en pleine 
nature qui multiplient les difficultés. Il existe ainsi des marathons en 
montagne, des marathons dans le désert, sur la banquise, etc. Toutes ces 
courses, dans l’air du temps, s’apparentent aux trails ou aux raids. Ce sont 
des épreuves qui ne s’adressent pas à l’élite mondiale. Il s’agit surtout de 
randonnées actives et la notion de chronomètre y est secondaire. Comment 
évaluer une performance de quatre heures ou plus réalisée par de bons 
coureurs sur de tels parcours ? Nous avons donc délibérément écarté ce 
type d’épreuves. 

Afin de montrer l’universalité du marathon, nous les avons classés par 
continent, en insistant plus particulièrement sur les pays qui offrent des 
marathons accessibles à tous. Il est évident que l’Europe, le continent 
américain et l’Extrême-Orient ont été priviligiés de par le nombre de 
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courses proposées. Ce sont les principales destinations des marathoniens 
européens et français auxquels le livre s’adresse en priorité. Ainsi nous 
nous sommes attachés aux marathons des principales capitales mondiales 
qui attirent des milliers de coureurs. 

Certains marathons plus confidentiels ont également fait l’objet de 
notre attention. Les uns ont une riche histoire mais n’ont pas toujours pu, 
ou su, prendre le mouvement de la médiatisation dans les années 80. 
D’autres présentent des parcours intéressants et peuvent être des 
alternatives pour les coureurs qui recherchent la tranquillité, loin des 
épreuves de masse. 

Certes, nous avons rapidement décrit les atouts des parcours, mais 
pour chaque marathon, nous avons respecté les fils directeurs du reste de 
l’ouvrage : histoire et performances. Nous avons replacé rapidement 
chaque course dans son contexte historique. On a donc repris de façon 
synthétique, les différentes informations que nous avons pu donner dans la 
partie chronologique. Mais comme les performances sont aussi largement 
abordées tout au long de l’ouvrage, nous avons utilisé les statistiques de 
l’ARRS (Association of Road Racing Statisticians) afin d’établir des éléments 
de comparaison entre les différents marathons. 

La lecture de toutes ces données éclairera donc, espérons-le, le lecteur 
dans le choix de ses futures destinations. A défaut, elle renforcera sa 
connaissance des grandes courses internationales, qui sont rarement 
présentées sous cet angle dans les revues spécialisées. 
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1 
Zone Europe 

Je veux montrer définitivement comment le 
marathon peut être beau. Je m’oppose à tous 
ceux qui trouvent le marathon mauvais : les 
psychologues, les physiologistes, ceux qui 
doutent. Je fais le marathon beau pour moi et 
pour les autres. C’est pourquoi je suis ici. 

Uta Pippig 

Allemagne 

L’essor du marathon en Allemagne se fit au début des années 70, 
surtout en République Férale. Certaines épreuves connaissaient déjà un 
succès populaire relatif avec 200 à 300 participants, voire plus. Cependant 
les performances restaient modestes par rapport au niveau de l’époque. En 
revanche, en République Démocratique, les épreuves jouaient moins sur 
l’aspect populaire que sur celui de la performance. Le marathon de Karl-
Marx-Stadt, aujourd’hui disparu, a vu les victoires de quelques-uns des 
meilleurs coureurs du moment, comme le Britannique Bill Adcocks ou le 
double champion olympique Waldemar Cierpinski. 
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Les marathons allemands prirent une nouvelle dimension après la 
chute du Mur de Berlin et la réunification de l’Allemagne. Dès lors, la 
participation augmenta en flèche et les sponsors s’intéressèrent davantage 
aux organisations. Les meilleurs coureurs vinrent et les records tombèrent. 
Berlin est un des marathons les plus rapides du monde. Mais il est 
désormais imité par d’autres villes allemandes qui rivalisent presque sur le 
plan des performances. En règle générale, les marathons germaniques 
permettent de réaliser de très bons chronos. 

Berlin 
(http://www.bmw-berlin-marathon.com) 

Le marathon de Berlin appartient au cercle fermé des Six Marathons 
Majeurs permettant de désigner annuellement le meilleur marathonien en 
tenant compte des classements effectués sur les deux années précédentes. 
Le marathon se court fin septembre. Le parcours a évolué au fil de l’histoire 
de la ville. Désormais la course emprunte les grands axes de la ville et 
permet au coureur de visiter les lieux les plus emblématiques de la ville : le 
Reichstag, la Place de Postdam, la cathédrale et la Porte de Brandebourg 
que les marathoniens franchissent 300 mètres avant l’arrivée. Le parcours 
ultraplat favorise les performances : c’est un marathon à record. 

Histoire : 

La première édition : 
Le premier marathon de Berlin a été organisé en 1974, le 13 octobre. 

244 coureurs arrivèrent au terme de leur effort. Günter Hallas (Ger) 
l’emporta dans un temps modeste de 2 :44 :53 et Jutta Von Haase (Ger) 
gagna chez les femmes en un chrono tout aussi éloigné de ceux que l’on 
rencontre aujourd’hui : 3 :22 :01. 

Pendant longtemps le marathon de Berlin connut un succès limité : il 
se courait dans Berlin-Ouest et n’était pas encore devenu une destination 
touristique. En 1981, le nombre d’arrivants se vit multiplier par dix par 
rapport à l’année précédente : 2567 coureurs franchirent la ligne. Mais c’est 
avec la chute du Mur de Berlin que le marathon prit son véritable essor. En 
effet, le parcours sortit de la zone ouest pour traverser la ville de part en 
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part et finir sous la Porte de Brandebourg. Dès lors, la participation et les 
performances s’envolèrent pour atteindre le niveau actuel. 

Principaux vainqueurs : 

Evoquer les marathoniens qui ont fait l’histoire de Berlin est difficile 
car il faudrait reproduire le palmarès de toutes les éditions depuis 1990. 
On en retiendra quelques-uns parmi les plus emblématiques. Steve 
Moneghetti (Aus) a gagné le premier marathon après la chute du mur ; 
en 1990, il courut en 2 :08 :16. En 1994, Antonio Pinto (Por) réalisa 
2 :08 :31, puis le champion du monde espagnol Abel Anton s’y imposa 
en 1996 : 2 :09 :15. Le Brésilien Ronaldo Da Costa y établit un record du 
monde en 1998 : 2 :06 :05. Paul Tergat en fit autant en 2003 avec un 
temps de 2 :04 :55. Son compatriote kényan Félix Limo gagna en 2004 : 
2 :06 :44. Puis il y eut la série de quatre victoires de Haile Gebreselassie 
avec deux records du monde : 2 :04 :26 en 2007 puis 2 :03 :59 en 2008. 
Patrick Makau a gagné deux fois et y a établi lui aussi un record mondial 
en 2 :03 :38 (2011). L’homme le plus rapide au monde officieusement, 
Geoffrey Mutai a remporté l’édition de 2012 en 2 :04 :15. Enfin en 2013, 
un neuvième record du monde fut battu sur ce parcours : Wilson 
Kipsang courut en 2 :03 :23. 

Chez les femmes, la liste des vainqueurs est tout aussi 
impressionnante. L’Allemande Charlotte Teske a gagné en 1986 : 
2 :32 :10. Puis ce fut au tour d’Uta Pippig de s’imposer à trois reprises 
(90-92-95) avec un meilleur chrono de 2 :25 :37. Katrin Dörre l’emporta 
en 94 : 2 :25 :15. La Belge Marleen Renders fut la plus rapide en 98 avec 
2 :25 :22. Puis Tegla Loroupe (Ken) y établit un record mondial en 
1999 : elle courut en 2 :20 :43. La championne olympique de Sydney 
Naoko Takahashi gagna en 2001 et 2002 avec un nouveau record du 
monde à la clef : 2 :19 :46 (01). La championne olympique d’Athènes 
Mizuki Noguchi inscrivit également son nom au palmarès berlinois en 
2005 : 2 :19 :12. L’Ethiopienne Getenesh Wami gagna deux fois en 2006 
et 2007 avec un meilleur chrono de 2 :21 :34. Enfin l’Allemande Irina 
Mikitenko courut en un remarquable 2 :19 :12 en 2008. Cinq ans plus 
tard, en 2013, elle y établit une nouvelle référence mondiale dans la 
catégorie vétéran en 2 :24 :54. 



2  10

Les chiffres : 

La participation : 
Comme on l’a vu plus haut, la participation commença à décoller à la 

huitième édition. En un an, on passa de 294 arrivants à 2567. En 1983, on 
franchit le cap des 5000 arrivants, puis en 1986, celui des 10000. En 1990, pour 
l’édition qui suivit la chute du Mur de Berlin, 22806 coureurs passèrent la 
ligne. Ensuite ce nombre ne fut égalé qu’en 1998. Depuis, la participation ne 
cesse d’augmenter. On dépassa les 25000 en 2001, les 30000 en 2005. C’est en 
2008 qu’on enregistra le record de participation avec 35786 coureurs à 
l’arrivée. En 2012, 34348 coureurs finirent le marathon de Berlin. Pour la 
quarantième édition, en 2013, on dépassa les 36000 arrivants. 

Les records : 
Le Kényan Wilson Kipsang Kiprotich détient le record de l’épreuve en 

2 :03 :23 (2013) : c’est le record du monde en cours. La Japonaise Mizuki 
Noguchi est la femme la plus rapide de Berlin avec 2 :19 :12 en 2005. 

Haile Gebreselassie est le recordman de victoires : quatre d’affilée de 
2006 à 2009. Chez les femmes Jutta Von Haase (1974-76-79), la Polonaise 
Renata Kokowska (1988-91-93) et Uta Pippig (1990-92-95) ont gagné à 
trois reprises. 

Statistiques : (chiffres de 2013) 
 Hommes   Femmes 
3 performances en moins de 2 :04    
9 performances en moins de 2 :05    
14 performances en moins de 2 :06  5 performances en moins de 2 :20 
27 performances en moins de 2 :07  12 performances en moins de 2 :22 
45 performances en moins de 2 :08  22 performances en moins de 2 :24 
66 performances en moins de 2 :09  37 performances en moins de 2 :26 
103 performances en moins de 2 :10  72 performances en moins de 2 :28 
181 performances en moins de 2 :12  103 performances en moins de 2 :30 
412 performances en moins de 2 :15  144 performances en moins de 2 :32 
864 performances en moins de 2 :20  234 performances en moins de 2 :36 
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Francfort 
(http://www.bmw-frankfurt-marathon.com) 

Le marathon de Francfort est un des plus performants au monde. Il se 
court chaque année à la fin du mois d’octobre. Le parcours urbain est plat. 
Il sillonne les grandes avenues de la ville moderne, bordées de gratte-ciel 
mais passe également auprès des monuments plus anciens. La principale 
particularité de ce marathon, c’est son arrivée : les 100 derniers mètres sont 
parcourus à l’intérieur de l’immense salle du Festival Hall. Cela permet de 
retrouver l’ambiance des marathons en salle en vogue avant la Première 
Guerre Mondiale. 

Histoire : 

La première édition : 
La première organisation de ce marathon se déroula le 17 mai 1981, en 

plein essor du jogging. Ce fut un succès puisque 2588 coureurs allèrent au 
bout de leur effort. Le Suédois Kjell-Erik Stahl arriva premier ce jour-là en 
2 :13 :20, un très bon temps pour cette époque. Doris Schlosser (Ger) 
termina première en 2 :47 :13. 

Principaux vainqueurs : 
Pendant longtemps Francfort subit la concurrence de grands 

marathons se courant à la même époque et notamment celle de Berlin. Ce 
sont donc les meilleurs Allemands qui dominèrent quelques-unes des 
premières éditions : Herbert Steffny en 1985, 1989 et 1991, Steffen 
Dittmann en 1992 : 2 :12 :59 et Stephan Freigang (médaillé de bronze à 
Barcelone) en 1993 : 2 :11 :53. Mais depuis quelques années les meilleurs 
Kényans s’y sont illustrés. Robert Kiprono Cheruiyot a gagné en 2008 : 
2 :07 :21. Wilson Kipsang l’emporta deux fois en 2010 et en 2011, année où 
il approcha le record du monde de quatre petites secondes : il termina en 
2 :03 :42. Enfin le recordman du monde en personne, Patrick Makau, s’y est 
imposé en 2012 : 2 :06 :08. 

Chez les femmes aussi, le marathon affiche un beau palmarès. 
Charlotte Teske (Ger) a gagné deux fois (83-84) avec un meilleur chrono de 
2 :28 :32. Carla Beurskens (Ned) s’y imposa en 85 : 2 :28 :37. D’autres 
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Allemandes dominèrent la course : Katrin Dörre à trois reprises (95 à 97) 
avec un meilleur chrono de 2 :26 :48 puis Luminita Zaituc (2001-03) avec 
un meilleur temps de 2 :26 :01. La Russe Alevtina Biktimirova gagna en 
2005 : 2 :25 :12. Enfin la Kényane Agnès Kiprop s’adjugea l’épreuve en 
2009 : 2 :26 :57. 

Les chiffres : 

La participation : 
De 2500 arrivants à l’origine, le marathon de Francfort a 

systématiquement progressé pour atteindre les 12500 coureurs à l’arrivée 
aujourd’hui. 

Les records : 
Les records ont très vite progressé ces dernières années avec l’arrivée 

des meilleurs Africains de l’Est. Le 30 octobre 2011, Wilson Kipsang, faillit 
battre le record du monde : il courut en 2 :03 :42. Le 28 octobre 2012, 
l’Ethiopienne Meselech Melkamu Haileyesus porta le record de l’épreuve à 
2 :21 :01. 

Trois, c’est le nombre de victoires maximum tant chez les hommes que 
chez les femmes. Katrin Dörre a gagné en 95-96-97 tandis ce record est 
partagé chez les hommes entre l’Autrichien Herbert Steffny (85-89-91 avec 
un meilleur résultat en 1985 : 2 :12 :12) et le Kényan Wilfred Kigen (2005-
06-07 où il réalisa 2 :07 :58). 

Statistiques : (chiffres de 2013) 
 Hommes   Femmes 
1 performance en moins de 2 :04    
2 performances en moins de 2 :05    
4 performances en moins de 2 :06    
14 performances en moins de 2 :07  3 performances en moins de 2 :22 
23 performances en moins de 2 :08  13 performances en moins de 2 :24 
44 performances en moins de 2 :09  22 performances en moins de 2 :26 
63 performances en moins de 2 :10  39 performances en moins de 2 :28 
121 performances en moins de 2 :12  66 performances en moins de 2 :30 
266 performances en moins de 2 :15  90 performances en moins de 2 :32 
545 performances en moins de 2 :20  155 performances en moins de 2 :36 
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Hambourg 
(http://www.haspa-marathon-hamburg.de) 

Le marathon de Hambourg se court traditionnellement en mai. 
Marathon urbain, le tracé est malgré tout varié : les coureurs traversent 
les zones portuaires qui offrent des perspectives sur la ville, longent les 
canaux ou de petits lacs… Le parcours plat favorise la performance. 

Histoire : 

La première édition : 
Le marathon de Hambourg est arrivé un peu après les autres grands 

marathons internationaux. La première édition date du 25 mai 1986. Le 
Belge Karel Lismont l’emporta dans un très bon temps de 2 :12 :12. Sa 
compatriote Magda Ilands domina chez les femmes en 2 :35 :17. 

Principaux vainqueurs : 
D’autres grands champions se sont illustrés à Hambourg. L’Anglais 

Richard Nerurkar gagna en 1993 : 2 :10 :57. L’Espagnol Julio Rey vint y 
gagner régulièrement avec un meilleur chrono de 2 :06 :52 en 2006. Le 
médaillé de bronze d’Athènes Vanderlei De Lima s’y était imposé en 
2 :09 :39 quelques mois avant ces mêmes Jeux. Rodgers Rop l’emporta 
en 2007 : 2 :07 :32. En 2013, Eliud Kipchoge l’emporta en 2 :05 :30. 

Chez les femmes, les Allemandes Charlotte Teske et Katrin Dörre s’y 
sont imposées en 87-88 pour la première (meilleur chrono en 2 :30 :23) et 
98-99 pour la seconde (meilleur chrono en 2 :24 :35. La Kényane Hellen 
Kimutai gagna en 2003 : 2 :25 :53 puis en 2006 l’Ethiopienne Robe Tola 
termina première en 2 :24 :35… 

Les chiffres : 

La participation : 
Plus de 10000 coureurs franchissent la ligne d’arrivée chaque année. Le 

record de participation date de 2005 avec 17502 arrivants. Depuis on 
remarque un certain tassement dans la participation. 
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Les records : 
Le Kényan Eliud Kipchoge le détient chez les hommes en 

2 :05 :30 depuis le 21 avril 2013. L’année précédente, Netsanet Achamo 
Aberyo a établi la meilleure performance féminine en 2 :24 :12. 

Julio Rey a remporté l’épreuve quatre fois : 2001-03-05-06. Cinq 
femmes l’ont gagné deux fois : Charlotte Teske (87-88), Gabriela Wolf (92-
93), la Kényane Angelina Kanana (94-95), Katrin Doërre (98-99) et Sonia 
Oberem (2001-02). 

Statistiques : (chiffres de 2013) 
 Hommes   Femmes 
2 performances en moins de 2 :06    
3 performances en moins de 2 :07    
17 performances en moins de 2 :08    
21 performances en moins de 2 :09  7 performances en moins de 2 :26 
27 performances en moins de 2 :10  15 performances en moins de 2 :28 
97 performances en moins de 2 :12  42 performances en moins de 2 :30 
209 performances en moins de 2 :15  65 performances en moins de 2 :32 
452 performances en moins de 2 :20  137 performances en moins de 2 :36 

Munich 
(http://www.muenchenmarathon.de) 

Le marathon de Munich se court au mois d’octobre. Il est de ce fait 
largement concurrencé par ceux de Berlin ou de Francfort qui présentent 
un niveau de performance bien plus élevé. L’épreuve munichoise se veut 
avant tout populaire. Elle permet aux coureurs de réaliser de bonnes 
performances grâce à son parcours relativement plat. 

Histoire : 

La première édition : 
Le 8 mai 1983, la première édition de Munich fut enlevée par le 

Suédois Kjell-Erik Stahl en 2 :13 :33 et par l’Allemande Christa Vahlensiek 
en 2 :33 :45. Plus de 2000 coureurs participèrent à cette première. Pendant 
trois ans, de 1997 à 1999, on ne courut pas de marathon à Munich. 
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Principaux vainqueurs : 
Munich est avant tout un marathon national. C’est surtout avant 1997 

que l’on trouve des marathoniens de premier plan à Munich. Le Belge 
Karel Lismont y gagna en 84 en 2 :12 :50. L’Allemand Herbert Steffny s’y 
imposa en 89 : 2 :11 :30. Enfin le Tanzanien Gidamis Shahanga l’emporta 
deux fois en 93 et 94 avec un meilleur chrono de 2 :14 :28. Après la coupure 
des trois ans, notons que Falk Cierpinski, le fils du double champion 
olympique de Montréal et Moscou, gagna en 2007 en 2 :25 :26. 
Actuellement on n’y trouve pas encore de vainqueurs de l’Afrique de l’Est. 

On peut faire les mêmes remarques chez les femmes. Christa 
Vahlensieck, l’une des premières recordwomen du monde de marathon s’y 
imposa comme nous l’avons vu. Charlotte Teske inscrivit son nom au 
palmarès en 90 : 2 :33 :12. 

Les chiffres : 

La participation : 
Le marathon tourne aux alentours des 5000 coureurs. Les records de 

participation ont été enregistrés au milieu des années 2000 avec près de 
9000 concurrents à l’arrivée. 

Les records : 
Marathon populaire avant tout, les performances ne sont pas très 

élevées à Munich. En effet ce marathon reste l’apanage de coureurs 
européens. Malgré tout chez les hommes, le Kényan Michael Kite courut en 
2 :09 :46 le 15 octobre 2000 tandis que l’Allemande Susanne Hahn réalisa 
2 :32 :13 le 14 octobre 2012. 

Deux c’est le record de victoires chez les hommes et chez les femmes. 
Gidamis Shahanga a gagné en 93 et 94. Cinq Allemandes et une Brésilienne 
se partagent cet honneur : Christa Vahlensieck (83-84), Olivia Grüner (85-
86), Silke Fersch (02-03), Cornelia Firsching (05-07) et Bernadette 
Pichlmaier (10-11) pour l’Allemagne et Janeth Mayal (88-89) pour le Brésil. 
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Statistiques : (chiffres de 2013) 
 Hommes   Femmes 
2 performances en moins de 2 :10    
3 performances en moins de 2 :12    
30 performances en moins de 2 :15    
106 performances en moins de 2 :20  6 performances en moins de 2 :36 

Autres marathons en Allemagne 

Berlin, Francfort et Hambourg sont les marathons les plus rapides 
d’Allemagne. Munich se situe dans un registre différent. Il privilégie le côté 
populaire. Cependant il existe bien d’autres marathons en Allemagne, 
moins médiatisés car ils s’adressent davantage à un public national. Citons-
en quelques-uns. 

Fribourg : Le marathon a lieu en avril. Il s’agit d’une épreuve régionale 
rassemblant près de 2000 coureurs. En 2013, Bastian Franz (Ger) s’imposa 
en 2 :24 :47 et Denise Zimmerman gagna en 2 :55 :50. 

Bonn : La course se tient en avril. Près de 1000 concurrents participent 
au marathon qui est assorti d’un semi marathon et d’un marathon en 
relais : au total, il y a plus de 10000 coureurs dans les rues de Bonn. En 
2013, le Kényan James Cheruiyot-Meli l’a emporté en 2 :14 :31. Sa 
compatriote Lilian Koech a dominé la course féminine en 2 :51 :20. 

Leipzig : Le marathon de Leipzig existe depuis 1977. C’est une épreuve 
régionale avec une participation de 700 coureurs environ. Le record a été 
atteint en 1990, un an après la chute du Mur de Berlin : 2000 coureurs ont 
couru le marathon. Le 21 avril 2013, les Allemands Jakub Stiller et Sandra 
Boitz ont gagné en 2 :29 :36 et 2 :53 :45. Notons que les records sont bien 
plus élevés : Christopher Cheboiboch (Ken) et Tegla Loroupe les 
détiennent depuis 2004 : 2 :10 :16 et 2 :29 :40. 

Düsseldorf : Disputé en avril, Düsseldorf est une course très rapide Le 
28 avril, l’Ethiopien Tulu Dereje Debele a gagné en 2 :07 :48. Sa 
compatriote Melkam Gizaw a dominé la course féminine en 2 :26 :24. Près 
de 3000 coureurs participèrent à cette édition. 
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Hanovre : Ce marathon couru début mai est relativement rapide. Le 
Sud-Africain Lusapho April y a établi le record en 2 :08 :32 en 2013. Le 
même jour, l’Ukrainienne Elena Burkovska couut en 2 :27 :07, record 
féminin de l’épreuve. Près de 1500 coureurs participent à l’événement. 

Duisbourg : Il s’agit là d’un ancien marathon. La première édition a été 
organisée en 1981. La participation a culminé à la fin des années 80 puis 
elle baissa peu à peu pour atteindre les 1000 participants actuellement. Le 
6 juin 2013, l’Allemand Magnus Kreth s’est imposé en 2 :36 :44. Vanessa 
Rösler (Ger) finit première femme en 3 :02 :18. 

Karlsruhe : Ce marathon existe aussi depuis le début de la mode du 
jogging. La première édition remonte à 1983. Pour la trentième, courue en 
septembre 2012, le Kényan Samuel Maswai a gagné en 2 :11 :46. Sa 
compatriote Joyce Kandie gagna en 2 :34 :39. Plus de 1500 coureurs 
participèrent à cette édition anniversaire. 

Cologne : Le marathon de Cologne se déroule en octobre. La course est 
très rapide. Alfred Kering (Ken) remporta l’édition 2012 en 2 :07 :37. Sa 
compatriote Helena Kirop s’imposa chez les femmes en 2 :25 :34. La 
participation atteint les 5000 coureurs. 
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Autriche 

Les marathons autrichiens ont longtemps été l’apanage des coureurs 
nationaux ou venant des pays voisins. L’élan du marathon en Allemagne a 
profité à l’Autriche. Le pays s’est ouvert largement au tourisme sportif avec 
essentiellement le marathon de Vienne. Puis, avec les sponsors et le vivier 
de coureurs de l’Afrique de l’Est, les performances ont suivi. Vienne est une 
des épreuves européennes parmi les plus rapides. Les autres marathons 
autrichiens présentent également des intérêts mais ils sont occultés par 
celui de la capitale. 

Vienne 
(http://www.vienna-marathon.com) 

Le marathon de Vienne se court traditionnellement en avril. Le 
parcours est plat et permet de visiter les principaux sites touristiques de la 
capitale autrichienne : berges du Danube, Palais Impérial, château de 
Schönbrunn, etc. 

Histoire : 

La première édition : 
Elle se courut en 1984. Près de 800 coureurs franchirent la ligne de 

cette première édition qui fut remportée par le Polonais Antoni Niemczak 
en 2 :12 :17 et par l’Allemande Renate Kieninger en 2 :47 :32. 

Principaux vainqueurs : 
Au fil de l’histoire, de grands noms du marathon se sont inscrits au 

palmarès de cette épreuve. 
Chez les hommes, voici les principaux vainqueurs dont nous avons pu 

parler dans les pages historiques : Gidamis Shalanga (Tan) 2 :10 :28 (1989), 
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Ahmed Salah (Dji) 2 :12 :53 (1997), Moses Tanui (Ken) 2 :10 :25 (2002), 
Joseph Chebet (Ken) 2 :14 :49 (2003) Hassan Mubarak Shami (Qat) 
2 :12 :30 (2005), Abel Kirui (Ken) 2 :07 :38 (2008). 

Chez les femmes, Christa Valensieck (Ger) 2 :34 :47 (89), Irina 
Kazakova (Fra) 2 :35 :09 (98), Rosaria Console (Ita) 2 :29 :22 (04), Florence 
Barsosio (Ken) 2 :31 :40 (05) et Gelete Tola 2 :26 :21 s’y sont imposées. 

Les chiffres : 

La participation : 
La participation atteignit les 6000 coureurs en 2012 et 2013 : 

5000 hommes et plus de 1000 femmes. Le record date de 2001 avec plus de 
9200 coureurs ayant franchi la ligne. 

Les records : 
Les records de l’épreuve ont été réalisés par le Kényan Henry Sugut 

Kemo en 2012 : 2 :06 :58 et par l’Italienne Maura Viceconte en 2000 : 
2 :23 :47. 

L’Autrichien Gerhart Hartmann détient le record du nombre de 
victoires : trois entre 1985 et 1987 : son meilleur temps est de 2 :12 :22 (86). 
Depuis 2013, il le partage avec le Kényan Henry Sugut Kemo (2010-12-13). 
Trois femmes ont remporté ce marathon à deux reprises : Ludmila 
Melichero (Slo) en 90-91 (meilleur chrono en 2 :33 :19), Luminita Talpos 
(Rom) en 07-08 (meilleur chrono en 2 :26 :43) et Gelete Fate Tola (Eth) en 
11-12 (meilleur chrono en 2 :26 :21). 

Statistiques : (chiffres de 2013) 
 Hommes   Femmes 
1 performance en moins de 2 :07    
4 performances en moins de 2 :08  1 performance en moins de 2 :24 
20 performances en moins de 2 :09  3 performances en moins de 2 :26 
31 performances en moins de 2 :10  12 performances en moins de 2 :28 
67 performances en moins de 2 :12  18 performances en moins de 2 :30 
179 performances en moins de 2 :15  32 performances en moins de 2 :32 
360 performances en moins de 2 :20  68 performances en moins de 2 :36 
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Belgique 
La Belgique offre des parcours très roulants : c’est le « plat pays ». Dans 

le passé, il y eut des marathons très rapides qui ont permis de battre des 
records. Cependant, depuis le développement de la course sur route et 
l’arrivée des gros sponsors, la Belgique souffre de la concurrence des pays 
voisins : Pays-Bas, France, Allemagne et Angleterre. Désormais les records 
s’établissent dans ces pays. Il n’empêche que pour un coureur moyen, le 
choix d’un marathon belge peut se révéler judicieux. C’est l’assurance d’un 
parcours plat sans les embouteillages des grosses épreuves internationales. 

Anvers 
(http://www.antwerpmarathon.be) 

Le marathon d’Anvers se court traditionnellement en avril : il est 
fortement concurrencé par les grands marathons européens qui se 
disputent le même mois, notamment son voisin immédiat Rotterdam. 

Histoire : 

La première édition : 
Le marathon d’Anvers existait déjà dans les années 60. Ainsi, en 1969, 

Derek Clayton y établit une meilleure performance mondiale de la distance 
en 2 :08 :34. Ce record a duré sur certaines tablettes jusqu’en 1981. 
Pourtant pour certains statisticiens et notamment ceux de l’ARRS, ce 
record ne peut être homologué car il a été réalisé sur un parcours mesuré 
approximativement et trop court de 500 mètres. 

Le marathon disparut ensuite pour renaître le 11 octobre 1980 avec 
l’essor mondial de la course sur route. Le Belge Julien Grimon remporta la 
première édition en 2 :22 :05. La première femme n’a pas été retrouvée 
dans les classements de cette édition. La première à inscrire officiellement 
son nom au palmarès d’Anvers est donc la Belge Dorette Janssens : 
3 :00 :52 lors du deuxième marathon d’Anvers en juin 1981. 

Par la suite, le marathon connut quelques éclipses entre 1990 et 
1993 puis de 2003 à 2006. 


